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Ce cours en ligne a été conçu pour les professionnels en contact avec des enfants et des jeunes migrants . L’accent est mis 

sur le renforcement des connaissances et des capacités pour prévenir, identifier et répondre à la violence basée sur le 

genre (VBG). Grâce à cette formation, les participants inscrits développeront des compétences et une plus grande prise de 

conscience sur la meilleure façon d’aider les enfants et les jeunes migrants qui peuvent avoir été exposés à ou victimes de 

violence basée sur le genre, actuellement, pendant leur déplacement ou dans leur pays d'origine. 

 
Ce cours en ligne a été préparé dans le cadre du projet BRIDGE (Building Relationships through Innovative Development of 

Gender-Based Violence Awareness in Europe). Le projet BRIDGE est un projet de deux ans mis en œuvre entre 2018 et 2020 

sous la direction du Bureau régional de Terre des hommes pour l’Europe en partenariat avec Arsis - Association pour le 

soutien social des jeunes (Grèce), Défense des Enfants International - DEI Belgique, Fedasil (Belgique), Kopin (Malte) et 

Terre des hommes Roumanie. 
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Introduction 
 

 
 

 

 

 

 

 
 

 

 

 
 

Ce cours en ligne a été financé par le Programme Droits, Égalité et Citoyenneté de 

l’Union européenne (2014-2020) 

 
Le contenu de ce cours en ligne ne représente que le point de vue de l’auteur et relève de 

sa seule responsabilité. La Commission européenne décline toute responsabilité quant à 

l’utilisation qui pourrait être faite des informations qu’il contient. 

 

    

 
 

 

 
 

 
Un seul adulte qui s’occupe d’un enfant victime de violence basée sur 

le genre peut changer radicalement la vie de cet enfant. 



 

    
 

 

 

Ce cours dure environ 40 minutes 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Veuillez prendre un moment pour télécharger le cahier d’activité sur la violence basée sur le genre. 

Vous aurez besoin du cahier d’activités pour réaliser bon nombre des activités tout au long du cours. 

 

 

 
 

GBV Workbook.pdf 

391.9 KB 

 

 

 

 

 

 

 
Cliquez ici pour continuer après avoir téléchargé le cahier d’activités 

https://articulateusercontent.com/rise/courses/_P5a7ncRZI9CWopg7wHpioJefUS3UEVx/kZlR3IDV4xG6yQWb-gbv-20-workbook.pdf
https://articulateusercontent.com/rise/courses/_P5a7ncRZI9CWopg7wHpioJefUS3UEVx/kZlR3IDV4xG6yQWb-gbv-20-workbook.pdf


 
Ces dernières années, l’Europe a connu un afflux sans précédent de migrants et de réfugiés fuyant les bouleversements sociaux 

extrêmes et la violence dans leur pays d’origine. Environ 30% de ces migrants sont des enfants. 

 

 

Âge des demandeurs d’asile primo-arrivants 

 

 
 

https://ec.europa.eu/eurostat/statistics-explained/index.php/Asylum_statistics#Age_and_gender_of_first- time_applicants 

 
 

 
 

 
La migration peut être une expérience profondément traumatisante. Ces personnes parcourent des milliers de kilomètres dans des 

conditions dangereuses et insalubres, avec un accès limité à la nourriture, au logement ou aux soins médicaux. L’augmentation de la 

vulnérabilité résultant de la migration peut exposer les enfants et les jeunes à de la violence basée sur le genre. Cela peut inclure la 

violence et l’exploitation par des trafiquants, des fonctionnaires, le personnel d’institutions publiques, d’autres migrants, ou même 

leur propre famille. 

 

 
 

 

 

 
 

Violence basée sur le genre et migration 



 

 
 
 

Les jeunes femmes et les jeunes filles en particulier sont souvent victimes d’abus et d’exploitation en raison de leur sexe. Elles 

peuvent quitter leur pays d’origine pour échapper à la violence basée sur le genre. Elles peuvent être confrontées à de la violence 

basée sur le genre au cours de leur voyage et même après leur arrivée dans leur pays de destination. 

 

 

 
 

 

 

 
De plus, de nombreuses victimes de violence basée sur le genre peuvent ne pas identifier ce qui leur arrive comme de la 

maltraitance, et encore moins savoir comment la signaler. La violence basée sur le genre peut avoir des effets psychologiques et 

physiques dévastateurs sur des jeunes déjà traumatisés par l’expérience de la migration. Ces effets peuvent les affecter pour  le 

reste de leur vie. 

 

 
Au sens le plus général, la violence basée sur le genre désigne tout acte perpétré contre la volonté d’une personne sur la base de 

normes sexospécifiques et de relations de pouvoir inégales. 

 

 
Plus précisément, la violence basée sur le genre peut prendre de nombreuses formes, y compris (mais sans s’y limiter) : 

 

 



 

 
 

 
 

 
 
 

Si l’exploitation et la violence peuvent toucher n’importe qui, les normes sociales néfastes et les déséquilibres de pouvoir fondés sur 

le genre rendent les jeunes femmes et les jeunes filles particulièrement vulnérables. 

 

Les jeunes femmes ont généralement peur de signaler toute violence basée sur le genre et ne sont souvent pas crues, pas prises en 

compte, voire accusées et déshonorées par leur famille et leur communauté lorsqu’elles le font. 

 

 

 

Abus sexuel  

Mariage  d’enfants  

Traite des enfants 

Sexe transactionnel / « Sexe de survie » (personnes contraintes d’avoir des rapports sexuels en échange de biens de première 

nécessité)  

Viol et violence sexuelle 

Violence domestique 

 

Violence psychologique (menaces et intimidation, violence verbale) 

Étude de cas : Zahra 



 

 
 

Zahra, une migrante de 17 ans, a fui la violence dans son pays avec sa sœur adulte enceinte et sa jeune sœur de 12 ans. Elles sont 

finalement arrivées à un camp en Macédoine, depuis lequel elles espéraient se diriger vers le nord en direction de l’Allemagne.  Le 

camp était bondé et Zahra s’est assurée d’inscrire sa famille sur une liste d’attente pour être transférée dans un autre camp plus 

au nord. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Dès leur arrivée, Zahra a commencé à entendre parler de femmes agressées et volées. Elle a même entendu parler de viols 

d’enfants. 

 

Par mesure de sécurité, Zahra et ses sœurs se relaient pour dormir à tour de rôle, l’une d’elles faisant le guet. 
 

 
Mais même quand c’était son tour de se reposer, Zahra avait du mal à dormir et était anxieuse et épuisée toute la journée. Les 

conditions étaient encore plus difficiles pour sa sœur aînée, qui craignait que le stress et l’insalubrité de l’environnement 

puissent causer des problèmes pour sa grossesse. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Zahra a été encore plus bouleversée lorsqu’elle a vu sa jeune sœur se faire harceler par des hommes plus âgés près des toilettes. 

Elle savait qu’elle ne pouvait pas protéger sa sœur tout le temps et elle a commencé à craindre que certains hommes du camp 

l’agressent ou la violent. 

 

Zahra était déterminée à emmener sa famille hors du camp dans un endroit plus sûr. 
 

 
Finalement, Zahra a entendu dire qu’il y avait un homme dans le camp qui pouvait les faire monter en haut de la liste d’attente 

pour les transférer dans un meilleur camp. 



 

 
 

 

 

 

 
 

 

 
 

 

Zahra était prête à tout pour aider sa famille. Cependant, lorsqu’elle a rencontré l’homme, il lui a expliqué qu’il ne l’aiderait qu’en 
échange de rapports sexuels. 

Zahra ne savait pas quoi faire. Elle ne voulait pas coucher avec cet homme, mais elle avait peur de ce qui pourrait arriver à ses 
deux sœurs si elles n’arrivaient pas rejoindre un endroit plus sûr. 

À contrecœur, Zahra a accepté d’avoir des rapports sexuels avec l’homme et espéré qu’il tiendrait parole et les aiderait. 

 
Réflexion 



 

 
 

 

 
 

 
 
 

 

 
 

Réagir à la violence basée sur le genre 

L’histoire de Zahra n’est qu’un exemple parmi d’autres de violence basée sur le genre Avez-vous 
entendu parler de quelqu’un comme Zahra dans votre propre travail ? 
 

Si vous entendiez une histoire comme celle de Zahra sur votre lieu de travail, comment 
réagiriez-vous ? 

Notez vos idées dans votre cahier d’activités sur la violence basée sur le genre. 

SUITE 



 

 
 
 

En tant qu’adultes travaillant avec des enfants et des jeunes migrants, nous pouvons améliorer considérablement leur sécurité et 

leur bien-être en identifiant les signes de violence basée sur le genre et en réagissant de façon appropriée. 

 

Qu’il s’agisse de gérer les papiers d’un adolescent dans un centre d’accueil, de traiter un jeune enfant pour les premiers soins ou de 

faire une visite à domicile pour voir une famille nouvellement établie, les enfants et les jeunes que nous rencontrons méritent nos 

soins et notre vigilance. 

 

 

 

 
 

 
 

 
Dans ce module, nous passerons en revue quelques mesures concrètes que vous pouvez prendre pour aider à atténuer le risque et 

l’impact de la violence basée sur le genre parmi les jeunes que vous rencontrez. 

 

 
À l’issue de ce module, vous devriez être capable de : 

 
 

Un seul adulte qui remarque de la violence peut changer radicalement la 

vie d’un enfant. 



Définir la violence basée sur le genre (VBG) 

 
 

Identifier les signes communs montrant qu’un jeune pourrait être victime de violence basée sur le genre 

 
 

Réagir de manière appropriée aux signalements de violence basée sur le genre 

 
 

Aider votre organisation à prendre des mesures de prévention de la violence basée sur le genre 

 
 

Gérer le stress lié au travail avec des jeunes touchés par de violence basée sur le genre afin d’éviter l’épuisement professionnel 

 
 

Élaborer un Guide des ressources en matière de lutte contre la violence basée sur le genre détaillant les politiques, procédures, 

ressources et autres informations importantes spécifiques à votre pays, lieu et organisation 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Session suivante :  Identifier les signes de violence basée sur le genre 
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Identifier les signes de violence basée sur le genre 
 

 
 

 

 

 

 

 
 
 

 

 
La plupart des cas de violence basée sur le genre ne sont pas signalés par les enfants. Il appartient donc aux adultes d’identifier les signes 

de violence basée sur le genre afin que des mesures appropriées et rapides puissent être prises. 

 

 
Il y a de nombreuses raisons pour lesquelles un enfant peut ne pas signaler de la violence basée sur le genre ou ne pas demander de l’aide, par exemple : 

 
 

L’enfant peut craindre d’être stigmatisé par sa communauté. 

 
 

L’enfant peut craindre des représailles de la part de son agresseur. 

 
 

L’enfant peut ne pas être conscient qu’il est victime de violence. 

 
 

L’enfant peut craindre pour la sécurité de sa famille. 

 
 

L’enfant peut être en état de choc après un incident traumatique. 

 

 

 
 

 

La migration est inévitable, mais le danger et la discrimination dont sont 

victimes les enfants de réfugiés et de migrants ne sont pas inéluctables. 

 

Laurence Chandy, Directrice de la recherche et des politiques en matière de données pour l’UNICEF 



L’enfant peut tout simplement avoir peur de « s’attirer des ennuis ». 

 
 

L’enfant peut s’inquiéter de la perte de l’aide ou du soutien dont il bénéficie s’il signale tout acte de violence basée sur le 

genre. 

 
 

L’enfant peut s’inquiéter de la confidentialité. 

 
 

Il n’y a peut-être personne à qui signaler un acte de violence basée sur le genre. 

 

 

 
Même s’il est peu probable qu’un enfant signale un cas de violence basée sur le genre, il existe des indicateurs spécifiques que les 

adultes peuvent essayer de déceler afin de déterminer si l’enfant est victime de violence ou s’il est à risque d’être exposer à de la 

violence. Ces indicateurs peuvent être regroupés en trois catégories : 

 

 

 

   
 

Signes physiques Modèles sociaux Modèles comportementaux 



 

 
 
 

Les signes physiques de violence basée sur le genre peuvent inclure : 
 

Ecchymoses, écorchures et/ou lacérations visibles 
 

Symptômes d’une infection sexuellement transmissible (IST), par exemple plaies autour de la 

bouche et/ou des parties génitales 
 

Une enfant qui semble enceinte 
 

L’enfant a mal lorsqu’il urine ou défèque 



 

 
 
 

Les modèles sociaux indicatifs de violence 

basée sur le genre peuvent inclure : 

 
Un enfant voyageant avec des adultes qui ne paraissent pas apparentés à lui 

Une fille voyageant avec un groupe d’hommes ou de garçons plus âgés 

Des enfants qui se réunissent seuls avec un travailleur humanitaire à des moments bizarres 
 

Un enfant qui a soudainement accès à de l’argent inexpliqué, à des cadeaux, à de l’aide supplémentaire, etc. 

(cela pourrait indiquer que l’enfant a été victime de rapports sexuels forcés, transactionnels ou de survie) 



 

 
 
 

Les modèles comportementaux indicatifs de 

violence basée sur le genre peuvent inclure : 

 
Un enfant qui semble avoir peur de ses parents ou d’autres adultes avec qui il voyage  

Un enfant qui semble en retrait, déprimé ou collant 

Comportement sexuel inapproprié selon l’âge  

Altercations fréquentes avec d’autres 

enfants 

Abandon de l’école ou d’autres activités communautaires 



Gel, immobilité ou rigidité sans raison apparente 
 

Un enfant plus âgé exprimant la peur d’être seul, à un point qui semble étrange pour son âge 

 

 

 

 
 

 
 
 

 

 Attention 
Bien que les enfants voyageant seuls soient généralement plus vulnérables, ne présumez pas que les enfants voyageant 
avec leur famille sont en sécurité. Dans certains cas, les membres de la famille peuvent être les auteurs (ou complices) de 
la violence basée sur le genre. Et même les membres aimants de la famille peuvent ne pas avoir conscience qu’un enfant 
est victime de violence basée sur le genre, ne pas vouloir admettre qu’il subit de la violence basée sur le genre (en raison 
de la honte/stigmatisation) ou ne pas être en mesure de protéger un enfant des auteurs en position de pouvoir (par 
exemple, trafiquants, membres influents de la communauté, fonctionnaires, personnel d’institutions publiques, agents 
humanitaires, etc.) 

 
------------ 

 

La violence basée sur le genre est le plus souvent vécue par les filles, mais il est important de se rappeler que les garçons 

peuvent aussi en être victimes. De plus, les enfants dont l’apparence ou le comportement ne correspondent pas aux 

attentes traditionnelles des deux sexes peuvent être particulièrement à risque, comme les jeunes qui s’identifient 

comme LGBTQ. 

Étude de cas : Une famille nouvellement arrivée 

Une famille est arrivée au centre d’accueil où vous travaillez. Il y a une mère, un père et quatre enfants ; un garçon de 14 ans, une 
fille de 13 ans, 

une fillette de 4 ans et un bébé de 18 mois. 

La famille voyage en groupe avec sa famille élargie. 

Une fois arrivée, la priorité de la famille était d’obtenir de la nourriture et des vêtements chauds. Maintenant que leurs besoins 
immédiats ont été satisfaits, les hommes sont allés chercher plus d’informations sur le voyage tandis que les femmes et les 
enfants sont allés se reposer dans un espace adapté aux enfants. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le bébé de 18 mois rit et joue avec des jouets. Il sourit et échange avec ses frères et sœurs et les autres enfants. 

 
La petite fille de 4 ans est timide et ne semble parler à personne, même à sa famille. À un moment donné, sa mère sort pour parler 

à quelqu’un. La petite fille remarque que sa mère est partie et commence à paniquer. La mère revient et la fillette est réconfortée. 

Le garçon de 14 ans semble s’ennuyer. Il parle un peu anglais et vous dit qu’il veut aller chercher son père. 

 
La fille de 13 ans joue avec d’autres enfants. Puis elle se lève et demande si quelqu’un peut l’emmener aux toilettes. Les femmes 

répondent qu’elles sont fatiguées et qu’elle doit y aller seule. Elle semble nerveuse. 



 

 
 

 

 

 

 

Réflexion : 

 
Vous faites-vous du souci au sujet de l’un ou l’autre des quatre enfants de l’étude de cas ? Qu’est-ce qui vous inquiète ? 

Y a-t-il quelque chose dans l’étude de cas qui pourrait indiquer qu’on est en présence de violence basée sur le genre ? 
 

 
 

Notez vos idées dans votre cahier d’activités sur la violence basée sur le genre. 

 
 

 
 

 
 

SUITE 



 

 
 
 
 
 
 

 
Vous êtes en train de visiter l’appartement d’un migrant de 25 ans avec qui vous avez travaillé. Il est récemment passé d’un centre 

d’accueil à une colocation dans une zone urbaine. 

L’appartement est petit et bondé, plusieurs hommes partageant chaque chambre. 

Vous demandez à l’homme de 25 ans s’il a rencontré les personnes avec qui il vit. Il est épuisé et vous dit qu’il n’a pas encore 

rencontré tout le monde et qu’il s’inquiète de se faire voler. Il s’inquiète également de la possibilité de renouer des liens avec les 

membres de sa famille qui sont en migration. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Vous entendez quelques voix d’hommes dans la pièce d’à côté et continuez votre conversation. Un homme plus âgé entre dans la 

pièce, vous voit et se tient debout dans l’entrée de la pièce d’où viennent les voix. 

 

Au moment où vous vous apprêtez à partir, vous entendez ce qui ressemble à la voix d’une jeune fille dans la pièce d’à côté. 
 

 
Vous demandez à votre client s’il y a un enfant qui vit dans l’appartement et il hausse les épaules en disant que beaucoup de gens semblent 

aller et venir. 

Étude de cas : Visite d’appartement 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’homme plus âgé qui se tient encore debout dans l’embrasure de la porte vous entend et vous dit en anglais que sa nièce est   en 

visite. 
 

 
Vous demandez si vous pouvez la rencontrer, ce qui semble irriter l’homme plus âgé. Comme vous ne partez pas, il appelle la fille 

qui s’approche prudemment derrière lui. Ses bras sont croisés sur sa poitrine et elle reste à moitié cachée derrière l’homme. Elle a 

l’air d’avoir 8 ans, mais vous n’en êtes pas sûr. 

 

Vous dites bonjour mais elle ne répond pas. 



 

 
 

 

 

 

 

Réflexion : 

 
Avez-vous des inquiétudes au sujet de la fillette dans l’appartement ? 

 
Qu’est-ce qui vous inquiète ? 

 
Y a-t-il quelque chose dans l’étude de cas qui pourrait indiquer qu’on est en présence de violence basée sur le 

genre ? 

 

 
Notez vos idées dans votre cahier d’activités sur la violence basée sur le genre. 

 
 

 



Session suivante :  Réagir à la violence basée sur genre 
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Réagir à la violence basée sur le genre 
 

 
 

 

 

 

 

 
 
 

Se préparer à réagir à de la violence basée sur le genre 

Vous ne devez pas attendre d’être confronté à la violence basée sur le genre pour planifier la manière dont vous allez y répondre. 
 

 
 

La réponse appropriée dépendra d’un certain nombre de facteurs tels que : 

 

 

 

   

 

 
 

 

 
 
 

Lorsqu’on soupçonne qu’un enfant pourrait être victime de violence basée 

sur le genre, il est absolument essentiel de réagir rapidement et de façon 

appropriée. 



Les lois de votre pays La politique de votre 

organisation 
Les ressources 

disponibles pour 

les victimes de 

violence basée sur 

le genre 
 

 

 

 
   
   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Considérations juridiques 

 



Bien que certains organismes internationaux comme le HCR des Nations Unies aient une 

définition large de la violence basée sur le genre, il peut y avoir des différences dans la façon dont 

chaque pays définit et réagit à la violence basée sur le genre. 



Il est important de connaître et de respecter les conventions internationales et les lois de votre 

pays. Si l’abus s’est produit dans leur pays d’origine ou dans un pays de transit, veuillez consulter 

un superviseur au sujet des procédures de signalement. 

 
 

   
   

 
 
 

 
 
 
 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 
 

 
 

 

 

 
 

 
 

 

 

 
 

 
 

 

 
 

 
Politiques organisationnelles 

 
Tout organisme qui travaille avec des enfants devrait avoir une politique bien définie sur la façon de signaler 

les cas de violence. 
 

En fonction de votre lieu de travail spécifique, il peut y avoir un plan détaillé sur la façon de réagir 

aux actes de violence basée sur le genre. Toutefois, il est possible que certaines organisations ne 

disposent que des lignes directrices très élémentaires. 



Vous devez connaître et suivre les procédures et les politiques de votre organisation. Si vous avez 

des questions sur la façon de réagir à la de violence basée sur le genre, parlez-en aux 

administrateurs pour en savoir plus. 

 

Quelle que soit l’organisation, posez-vous les questions suivantes ou posez-les à vous-même ou à votre équipe : 
 

 
 

Qui est tenu de faire un signalement ? 

 
Qui sont les fonctionnaires désignés pour recevoir ces signalements ? 

 
Quand l’obligation de signaler est-elle déclenchée (c.-à-d. lorsqu’on 

soupçonne qu’il y a eu violence ?)? Quelles informations doivent être 

partagées ? 

Quelles sont les règles en matière d’établissement de signalements en ce 

qui concerne le calendrier et les autres procédures ? Comment la 

confidentialité est-elle protégée ? 

Quelles sont les conséquences juridiques de l’absence de signalement ? 

 

 

 

 
 
 

   
   

 
  Attention 

 
Si vous ne connaissez pas les politiques de votre organisation, il y a de fortes chances 

que vos collègues ne les connaissent pas non plus. Cela pourrait être une excellente 

occasion de discuter et de documenter vos politiques en tant qu’équipe, et de vous 

assurer que tout le monde sait comment réagir aux actes de violence basée sur le genre. 



 

 
 
 

Ressources et liens disponibles 

 
Les enfants victimes de violence basée sur le genre ont besoin de ressources et de soutien, tels que des soins 

médicaux, des services de santé reproductive, de la nourriture, des vêtements et/ou des conseils. 

 

Ces enfants peuvent également avoir besoin d’être mis en contact avec le système d’aide sociale, s’il existe, 

pour être guidés à travers tous les mécanismes et exigences juridiques en lien avec le signalement. 

 

Même si vous avez un professionnel désigné en matière de violence basée sur le genre parmi votre 

personnel, vous devez également être informé des ressources pertinentes pour les victimes. 



 

 
 
 

Selon l’endroit où vous vous trouvez, il peut exister des ressources abondantes pour les enfants victimes de violence basée sur le genre, ou il 

peut y en avoir très peu. 
 

Disposer de renseignements à jour et pertinents sur les ressources disponibles - tant au sein de votre propre organisme que par le 

biais de liens avec d’autres organismes - vous aidera à mettre les victimes en contact avec les services de soins et à gérer leurs 

attentes quant à ce qui peut être fait. 

 

 

 
 

 

 

 

Activité 



Création d’un Guide des ressources en matière de lutte contre la violence basée sur le genre 
 

Votre réaction aux cas de violence basée sur le genre et les ressources que vous fournissez aux victimes varient en fonction de 

votre pays et du contexte organisationnel. 

 

Ouvrez votre cahier d’activités sur la violence basée sur le genre et passez à la section Créer un Guide des ressources en matière de lutte 

contre la violence basée sur le genre. 
 

Soyez le plus exhaustif possible pour commencer à créer un guide qui servira de ressource critique pour votre 

travail. 
Vous devrez peut-être parler à vos collègues, à vos amis et à votre superviseur pour obtenir les renseignements pertinents dont vous 

aurez besoin. 
 

 

 
 

 

 

 

 
  

 

 

 

 
 

 

 

 

 
 

 

 

 
 

 

 

 

 

Une fois prêt, vous pouvez choisir de partager ce guide avec les adultes avec lesquels vous travaillez. 
 

Vous ne pouvez pas nécessairement contrôler les lois de votre pays, les politiques de signalement 

de votre organisation ou les ressources et services disponibles dans votre région. 

Ce que vous pouvez contrôler, c’est votre degré d’information. Le fait d’avoir des informations à 

jour et précises aura un impact significatif sur la façon dont une victime de violence basée sur le 

genre est mise en contact avec les services de soins, ainsi que sur le délai de réaction. 

Notez aussi que les lois changent, que les politiques organisationnelles évoluent et que les 

ressources vont et viennent. Votre Guide des ressources en matière de lutte contre la violence 

basée sur le genre devrait être un document évolutif mis à jour dès que nécessaire. 



 

 
 

 

 

 

SUITE 
 
 
 
 
 
 
 

 

Répondre à un enfant qui déclare être victime de violence basée sur le genre 
 
 

 



 

 

 
Une façon de découvrir qu’il y a violence basée sur le genre, c’est lorsque la victime vous signale directement les mauvais traitements qu’elle a 

subis. 

 

 
 

 
Il se peut que vous ne disposiez que d’un bref moment pour interagir avec un enfant qui a choisi de vous signaler les mauvais 

traitements qu’il a subis. Il est essentiel d’être calme, patient et rassurant. 

 
 

 

 
 
 

Vous ne pouvez pas forcer un enfant à se confier à vous ; vous ne pouvez pas 

prévoir quand et où vous apprendrez qu’il y a violence basée sur le genre ; tout 

ce que vous pouvez faire, c’est être prêt à agir. 

 

 
Il faut beaucoup de courage pour qu’un enfant fasse un signalement et vous devez être 

prêt à réagir avec sensibilité et rapidité lorsque cela se produit. 



 

 
 
 

Soyez également au courant du pays d’origine de l’enfant ou du jeune et assurez-vous de traiter cette divulgation avec la sensibilité 

culturelle requise, ainsi que d’avoir un traducteur disponible si nécessaire. 

 

Si vous faites appel à un traducteur, discutez du besoin de confidentialité. Il peut être incroyablement difficile pour un enfant de 

signaler un cas de violence basée sur le genre. Il peut se sentir honteux, confus ou terrifié. Il peut être en état de choc. Il peut souffrir 

physiquement. 

 

 

 
 

La façon dont vous réagissez sur le moment peut avoir un impact significatif sur le bien-être de l’enfant à court et à long terme. Cela 

peut déterminer si un enfant est mis en contact avec les services de soins et de soutien dont il a besoin. Cela peut également 

déterminer s’il signalera ou non d’autres abus éventuels à l’avenir. 

 

 
De plus, une réponse efficace et respectueuse peut avoir un impact positif sur l’ensemble de la communauté. Si d’autres enfants 

apprennent que vous êtes un adulte de confiance, un plus grand nombre d’enfants peuvent se sentir en confiance de venir vous 

signaler un cas de violence. 



 

 
 
 

Chaque enfant est différent et aura une façon différente de réagir aux crises et aux traumatismes. Un enfant peut exprimer sa 

détresse en se taisant ; un autre peut devenir émotif ; un autre encore peut persister à s’en vouloir ; un autre peut même rire 

nerveusement. 

 

Prenez ce qu’ils disent au sérieux et croyez-les. Votre rôle est de les soutenir, pas de les interroger. Mentir sur des actes de violence 

est extrêmement rare. 

 

 

 
 

 

 

 
Si un enfant ne sait pas qu’il est victime de maltraitance, il peut même révéler quelque chose d’anodin qui vous indiquera qu’il est en 

réalité victime de violence basée sur le genre. 

 

 

 

 
Vous ne devez jamais, en aucune circonstance, promettre à un enfant de garder le 

secret sur de la violence basée sur le genre. La maltraitance se développe dans le 

secret. 



 

 
 
 

Quand un enfant se tourne vers vous pour faire un signalement, il peut vous demander : « Allez-vous garder ce secret ? » 
 

Dans ce cas, une réponse appropriée est : « C’est mon travail de m’assurer que tu es en sécurité et en bonne santé. Cela peut vouloir 

dire que je devrai aller voir un autre adulte pour m’assurer que tu sois protégé. » 

 

 

 

 

 
 

 

SUITE 



 

 

Regardez, écoutez, faites le lien 

 

Lorsque vous êtes approché par un enfant qui signale un cas de violence, n’oubliez pas ces trois étapes : 

 

 

 

 
 
 

 
 
 

 

 

 
1 |  REGARDEZ 

 

 

 
2 |  ÉCOUTEZ 

 

 

 
3 |  FAITES LE LIEN 

 

 
Répondez aux besoins immédiats, comme les soins médicaux. Les enfants victimes de violence basée sur le genre peuvent 

également avoir besoin de vêtements après une agression pour se sentir en sécurité ou retrouver un sentiment de dignité. 

Parfois, le simple fait d’offrir un verre d’eau ou un mouchoir en papier peut être d’un grand réconfort. 

 

Portez attention à la communication non verbale ou au langage corporel 

de l’enfant. Demandez-vous si l’enfant semble effrayé ou anxieux. 

Demandez-vous si l’enfant semble souffrir ou être blessé. 

 

Soyez attentif à votre propre communication non verbale et à votre langage corporel. Si vous dites que vous êtes calme, mais 

que votre corps montre des signes de détresse et de colère, l’enfant sera moins susceptible de se sentir en sécurité. 

 

 

 

 

Cliquez sur chaque onglet pour en savoir plus 



 

1 |  REGARDEZ 2 |  ÉCOUTEZ 3 |  FAITES LE LIEN 

 

 
Restez aussi calme que possible. Autorisez l’enfant à partager et parler autant qu’il le souhaite. 

 

Laissez toujours l’enfant finir sa phrase avant de réagir, même si vous êtes très inquiet à son sujet. 

Posez des questions ouvertes afin de permettre à l’enfant d’utiliser ses propres mots pour décrire 

son expérience. 

Évitez les questions oui/non et les questions à choix multiples. 

 

Respectez toujours le droit de l’enfant de cesser de vous parler.  Si un enfant souhaite mettre fin à la conversation, assurez-

vous qu’il sait comment vous contacter et/ou fournissez-lui des renseignements sur les ressources de soutien disponibles. 

 

 

 
 

 

 

1 |  REGARDEZ 

 

 

 

2 |  ÉCOUTEZ 

 

 

 

3 |  FAITES LE LIEN 

 
REMARQUE : En fonction de leur âge et de leur capacité à prendre des décisions, les enfants devraient participer à la prise de décisions 

sur ce qui se passe après un signalement de violence. Le poids des opinions de l’enfant devrait être établi au cas par cas en fonction de 

l’âge, du niveau de maturité, du stade de développement et des facteurs culturels, traditionnels et environnementaux. 

 

Si un adulte ou une personne s’occupant de l’enfant n’était pas présent pendant la conversation, demandez à l’enfant s’il y a un 

adulte en qui il a confiance. Amenez cette personne jusqu’à l’enfant ou accompagnez l’enfant jusqu’à cette personne pour 

poursuivre la conversation et discuter de ce qui va se passer ensuite. S’il n’y a pas d’adulte protecteur ou de personne en qui il a 

confiance, suivez les directives de l’aide sociale concernant la protection immédiate du pays dans lequel vous travaillez. Gardez 

toujours à l’esprit la sécurité et l’intérêt supérieur de l’enfant. 

 

Suivez les lignes directrices de votre organisation et du pays où vous travaillez, que vous aurez décrites dans la section 

précédente. 

 

S’il n’y a pas de loi sur le signalement obligatoire, demandez le consentement de l’enfant et/ou de la personne qui s’en occupe avant 

de fournir des ressources. 

 

Si l’enfant demande des services ou indique qu’il peut avoir besoin d’une aide que vous ne pouvez pas lui apporter 

personnellement, utilisez votre Guide des ressources en matière de lutte contre la violence basée sur le genre pour fournir 

des informations pertinentes et à jour sur les ressources appropriées disponibles. Vous pouvez renvoyer l’enfant et/ou la 

personne qui s’occupe de lui vers ces ressources avec leur consentement. 

 

Soyez réaliste vis-à-vis de l’enfant quant au moment et à la disponibilité des services. 

 

Mieux vaut dire « je ne sais pas, laisse-moi vérifier » que de donner des informations fausses. 

 

Après votre conversation, assurez-vous que l’enfant reste avec un adulte en qui il a confiance ou faites appel aux services de 

protection de l’enfance si nécessaire. Ne le laissez pas seul. 

 
 

 



SUITE 
 
 

 

Quand vous écoutez une victime de violence basée sur le genre... 
 
 

 

À faire 
 

À ne pas faire 

 

Demandez-lui si elle aimerait qu’un adulte de confiance ou 

un prestataire de soins 

l’accompagne 

 

Réagir de façon excessive. Restez calme, même s’il 

peut être pénible d’entendre ce que l’enfant peut avoir à 

dire. 

 

Demandez-lui s’il se sent en sécurité et proposez-lui de changer 

d’endroit s’il ne l’est pas 

 

Faites des comparaisons entre la victime et vous-même ou 

quelqu’un que vous connaissez. 

 
 

Reconnaissez son courage 

 
Insistez pour que la victime vous en dise plus que ce qu’elle 

n’est prête à vous dire. 

 

Gardez toujours à l’esprit la sécurité et l’intérêt supérieur de 

l’enfant. 

 

Faites des promesses que vous ne pouvez pas tenir. 

Gérez les attentes de l’enfant 

  

Promettez de garder des secrets. Bien qu’il existe différentes 

règles et lois de confidentialité pour les victimes adultes, les 

cas de violence basée sur le genre envers les enfants 

doivent être signalés conformément aux procédures de 

votre organisation et/ou à la loi du pays dans lequel vous 

travaillez. 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 
 

 

Expressions réconfortantes  
 

Vous devriez toujours écouter plus que vous ne parlez lorsque vous intervenez auprès d’un enfant en crise. Cependant, lorsque vous 

parlez, choisissez vos mots avec soin. 



 

 
 

 

Utilisez des expressions réconfortantes telles que : 
 

« Ce n’est pas ta faute. » « Je te crois. » 

« C’était courageux de me le dire. » « Je suis content que tu me l’aies dit. » 

« Je suis désolé que cela te soit arrivé. » 
 
 

 
 

Cela peut être tentant de poser beaucoup de questions à l’enfant. Rappelez-vous qu’il est plus important pour lui de se sentir en sécurité que 

pour vous de connaître tous les détails de ce qui s’est passé. Votre rôle immédiat est d’assurer la sécurité de l’enfant et de le diriger vers des 

professionnels qui peuvent l’aider de la meilleure façon possible. 

 
 

 

 

Que faire si les ressources sont limitées ou inexistantes ? 
 
 

 

Quoi que vous fassiez, ne dites jamais à un enfant : « Tout ira bien. » Ce n’est pas une 

promesse que vous pourrez tenir, même si c’est ce que vous souhaitez le plus au monde. 



Il se peut que vous vous trouviez dans une situation où vous n’avez pas de ressources à proposer à un enfant victime de violence. Il est 

facile de se sentir impuissant quand on a l’impression qu’on ne peut pas faire grand-chose. 

 

 

 
 

 
Dans ce cas, la meilleure chose à faire est d’écouter la victime, de lui dire que vous la croyez et de lui rappeler que ce qui lui est arrivé 

n’est pas sa faute. 

 

Le simple fait d’écouter peut procurer à l’enfant le réconfort dont il a tant besoin même s’il y a des limites frustrantes à ce qui peut 

être fait. 

 

 

 

 

 

SUITE 



Signalement de violence basée sur le genre 
 
 

 

 

 
Une fois que vous avez connaissance d’un cas de violence basée sur le genre ou que vous avez des raisons de la soupçonner, vous 

devez commencer le processus de signalement conformément aux règles de votre organisation et aux lois en vigueur dans le pays. 

 

 
 

 
Bien que les particularités d’un signalement approprié varient selon les lois de votre pays et les politiques de votre organisation, 

cette section couvre quelques lignes directrices générales sur la façon de gérer ces situations à l’heure actuelle, y compris : 

 
 

  

Faites un signalement en toute sécurité, discrètement 
et rapidement. 

 

 
N’oubliez pas que vous jouez un rôle important pour assurer la sécurité des enfants et 

promouvoir leur intérêt supérieur. 



 

  

 

 

 

   
   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Engager un professionnel spécialisé en violence basée sur le genre 

 
Si vous n’êtes pas formé pour prendre soin des victimes de violence basée sur le genre ou si ce n’est pas votre rôle, signalez le 

cas à une personne spécialisée dans la violence basée sur le genre ou de la protection de l’enfance, afin que l’enfant puisse 

recevoir le soutien dont il a besoin. 

 

Consultez votre Guide des ressources en matière de lutte contre la violence basée sur le genre pour déterminer l’organisation ou l’organisme 

gouvernemental le mieux placé pour signaler le cas de violence. 

 
 

 



 

 

 
 

Lignes directrices pour le signalement de la violence basée sur le genre  

Lorsque vous faites rapport à la personne appropriée, vous devez toujours respecter la sécurité et l’intérêt supérieur de l’enfant ainsi que les 

politiques en vigueur dans votre organisation. 

 

 

 

 
 

 

 

 

 
 

 

 

 

 
 

 

 

 

 
 

 

 

 
 

 

 

 

 
 

 

 

 

 
 

 

 

 

 
 

 

 

 
 

 

 

 

 
 

 

Les principes clés à suivre lors d’un signalement sont les suivants : 
 

Maintenir la plus grande discrétion et assurer la confidentialité appropriée de 

l’enfant  

Connaître et respecter les lois concernant le signalement obligatoire du pays dans 

lequel vous vous trouvez 



Établir les rapports verbaux et/ou écrits (tel qu’indiqué par la loi) dans un délai déterminé 



Maintenir la sécurité et l’intérêt supérieur de l’enfant au cœur du processus 
 

 

 
Encore une fois, faites toujours votre signalement en respectant les lois de votre pays et les lignes directrices de votre organisation. 

Cela peut être une situation délicate pour vous, surtout si vous n’avez pas tous les détails de l’acte de violence. Cependant, c’est 

beaucoup plus effrayant pour l’enfant qui subit la violence. Nous devons aux enfants avec lesquels nous travaillons de signaler les 

cas de violence basée sur le genre et d’assurer leur sécurité. 

 

 
 

 

 

 
 

Session suivante :  Prévenir la violence 

basée sur le genre 

Réflexion 

Pensez à vos expériences passées avec des enfants et des jeunes migrants. Décrivez 
une situation qui vous a fait vous inquiéter pour un enfant. Qu’est-ce que vous avez 
fait alors ? Si vous pouviez remonter le temps, y a-t-il quelque chose que vous feriez 
différemment ? 

Notez vos idées dans votre cahier d’activités. 
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Prévenir la violence basée sur le genre 
 

 
 

 

 

 

 

 

 
La violence basée sur le genre peut survenir n’importe où, mais elle peut aussi être évitée si les individus et les organisations s’emploient 

activement à protéger les enfants et à prévenir les abus. 

 

 
 

 

 
 
 

Prenez au sérieux tous les signalements de violence basée sur le genre et 

réagissez rapidement et de manière appropriée. 



 

 
 
 

Chaque adulte qui se soucie des enfants et des jeunes migrants a la capacité de créer un environnement plus sûr pour eux. 
 

 

 
Vous ne pouvez sans doute pas changer les lois de votre pays ou modifier radicalement les politiques de votre organisation. Vous ne 

pouvez probablement pas embaucher plus de membres du personnel ayant de l’expérience en conseil. 

 

 
Cependant, lorsque des adultes soucieux s’expriment lorsqu’ils remarquent des enfants à risque ou victimes de violence basée sur le 

genre, cela peut aider à accroître la sensibilisation et à prévenir la violence et les traumatismes à l’avenir. 

 

 
Voici quelques mesures que chacun peut et doit prendre pour protéger les enfants, quelles que soient ses responsabilités professionnelles 

spécifiques. 

 
 

 
 

 

 

Cliquez sur chaque option pour en savoir plus 

Parlez – 

Il faut du courage pour s’exprimer afin de changer les choses, mais les enfants et les jeunes migrants méritent que nous fassions 
preuve de courage. Ils ont le droit d’être en sécurité, et nous avons l’obligation de protéger ce droit. 



 

 

Rappelez aux enfants qu’ils ont des droits – 
 

Vous pouvez le faire verbalement, et vous pouvez aussi afficher leurs droits dans des endroits très visibles. Assurez-vous que les 

langues appropriées sont utilisées. Lorsqu’on rappelle chaque jour à un enfant qu’il devrait se sentir en sécurité, il lui est plus facile 

d’identifier quand quelque chose ne va pas. 

Définissez les zones dangereuses dans votre environnement physique – 
 

De nombreuses mesures de prévention de la violence basée sur le genre sont très simples et pratiques. Par exemple, s’assurer 

que les toilettes et les douches sont bien éclairées et munies de verrous fonctionnels peut réduire le risque de viol, d’agression 

ou de harcèlement. Signalez tout dysfonctionnement d’une serrure ou d’une ampoule cassés au personnel compétent. 

Identifiez les enfants à haut risque de violence basée sur le genre avant qu’ils n’en soient victimes – 
 

Là encore, les jeunes femmes et les jeunes filles sont généralement exposées à un risque élevé de violence basée sur le genre, mais il 

existe d’autres facteurs qui augmentent le risque d’une telle violence pour tout enfant. 

 
Par exemple : 

 

Les enfants ayant une déficience 

intellectuelle  

Les enfants ayant une déficience 

physique  

Les enfants ayant des problèmes de 

santé mentale  

Les enfants voyageant seuls 

Les enfants qui s’identifient comme LGBTQ ou dont l’apparence et le comportement ne correspondent pas aux 

stéréotypes de genre traditionnels  

 

Les très jeunes enfants 

 

Les enfants issus d’une race, d’une ethnie ou d’une religion qui fait l’objet d’une discrimination dans la région où ils vivent 
 

 
En identifiant simplement les enfants à haut risque et en informant les adultes qui travaillent avec eux des signes de violence basée 

sur le genre, vous pouvez prévenir cette violence avant qu’elle ne se manifeste. 

Faites valoir les droits des jeunes filles et des femmes – 



 

 
S’il y a un programme d’éducation sur place ou une école à proximité, encouragez les jeunes filles à y aller. Parlez aux parents de 

l’importance de l’éducation et défendez le droit de leurs filles à aller à l’école. 

 

 
Renforcez les normes et les valeurs qui favorisent des relations non violentes, respectueuses, enrichissantes, positives et 

équitables pour tous les enfants et adolescents, quel que soit leur genre. 

 

Diffusez des affiches et des informations sur les droits des jeunes filles et des femmes et sur la communication des violences basées 

sur le genre et sur la manière de les signaler. 

 

Encouragez les programmes et la formation qui favorisent l’éducation par les pairs, le soutien et la défense des droits. 

Impliquez les hommes et les garçons en tant que défenseurs de l’égalité des sexes – 
 

Encouragez les garçons et les hommes à remettre en question et à analyser leurs propres expériences des normes de genre. 
 

Si votre organisation propose des programmes d’éducation sexuelle dans la communauté, assurez-vous que les hommes et les 

garçons y participent. Souvent, ces programmes s’adressent uniquement aux jeunes filles et aux femmes, ce qui impose le fardeau de 

la santé reproductive à un seul sexe. 

 
En incluant les hommes et les garçons dans la conversation sur la violence basée sur le genre, nous pouvons envoyer le message 

que pour prévenir la violence basée sur le genre, nous devons impliquer les deux sexes. 

Prenez au sérieux tous les signalements de violence basée sur le genre et réagissez rapidement et de manière 

appropriée  – 
 

Rappelez-vous que même en cas de violence basée sur le genre, la rapidité de votre réaction est aussi une forme de prévention contre 

d’autres abus. 

 

 

 

 

SUITE 

 
 
 
 

 

Étude de cas : Naija et Tope 



Naija, 6 ans, et son frère Tope, 8 ans, sont finalement arrivés en Italie avec leur père après un voyage pénible à travers l’Afrique du Nord. 
 

 
Naija avait peur quand elle est arrivée au centre d’accueil. Il y avait beaucoup de gens parlant des langues différentes et elle 

voyait que son père était nerveux. Il n’arrêtait pas de regarder autour de lui et de lui serrer la main. 

 

Naija, Tope et leur père ont fait la queue toute la journée pour que leur dossier soit examiné. Quand ils sont enfin arrivé au bout 

de la queue, la femme qui s’occupait de leurs papiers a  regardé Naija et son frère et leur a dit : « Bienvenue en Italie. Vous avez le 

droit d’être en sécurité ici. »  Puis elle les a fait entrer. 

 

Le camp était bondé et les travailleurs humanitaires semblaient fatigués. Cependant, chaque fois qu’un travailleur humanitaire 

parlait à Naija et à sa famille, il n’arrêtait pas de dire « Les enfants méritent de se sentir en sécurité ». 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Un soir, à la tombée de la nuit, Naija a demandé à Tope de l’emmener aux toilettes. Leur père dormait. Tope a emmené Naija aux 

toilettes. Ils n’y étaient jamais allés seuls ou la nuit. Il faisait sombre et certaines des lumières dans les toilettes étaient éteintes 

ou clignotaient. 

 

Beaucoup de gens étaient encore éveillés et il y avait un groupe d’hommes qui se tenaient là et riaient bruyamment. Alors que 

Tope et Naija s’approchaient, les hommes se sont calmés et ont regardé les enfants passer. Tope tenait fermement la main de 

Naija et ils ont tous les deux commencé à marcher plus vite. 

 
 

 

 
Dès qu’ils sont passés devant le groupe, les hommes ont éclaté de rire. Naija pouvait entendre certains d’entre eux appeler Tope et lui dire 



quelle jolie sœur il avait. 
 

 
Naija ne se sentait pas en sécurité. Elle a été rapidement aux toilettes puis elle et Tope ont couru jusqu’à leur tente. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le lendemain, un travailleur humanitaire s’est rendu chez Naija et sa famille. La plupart du temps, il s’adressait au père de Naija, 

mais au moment de partir, il s’est tourné vers Naija et a dit : « Toi et ton frère méritez d’être en sécurité ici. Tu te sens en sécurité 

ici ? » 

 

Naija a croisé les bras et baissé les yeux, en hochant la tête. Tope a détourné le regard. 

Le travailleur humanitaire s’est arrêté et a posé son bloc-notes. Il voyait que quelque chose n’allait pas. « C’est très important 

pour moi que toi et ton frère soyez en sécurité et en bonne santé. Tu te sens en sécurité ici ? » 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Naija se sentait très nerveuse et regardait constamment le sol. Mais elle a entendu Tope parler des hommes près des toilettes. 

L’agent humanitaire écoutait silencieusement. Quand Tope a mentionné ce que les hommes avaient dit au sujet de sa sœur, leur 

père s’est levé et a commencé à faire les cent pas. Le travailleur humanitaire est resté calme et a laissé Tope finir son histoire. 

Quand Tope a eu terminé, le travailleur humanitaire a dit : « C’était courageux de ta part de me le dire, Tope. Je comprends que tu veux 

que ta sœur soit en sécurité. Je veux ça aussi, pour vous deux. Nous verrons ce que nous pouvons faire pour rendre l’utilisation des 

toilettes plus sûre la nuit. Merci de me l’avoir dit et s’il vous plaît, venez me voir tout de suite s’il se passe autre chose.  » 

Naija était soulagée quand le travailleur humanitaire est parti. Mais elle était contente que son frère ait osé s’exprimer. 



 

 
 

 

 

 

 

Le père de Naija leur a dit qu’ils ne devaient jamais sortir seuls. Ils devaient le réveiller s’ils avaient besoin de quoi que ce soit, 
même s’il était très fatigué. 

. 

Ce soir-là, alors que Naija et sa famille rentraient à pied du souper, Tope montra du doigt les toilettes. Naija put voir que de 
nouvelles lumières avaient été installées autour des toilettes. Elle put aussi voir un travailleur humanitaire à proximité. 

 

Réflexion 

 
Cahier d’activités sur la violence basée sur le genre 

 
Quelles mesures préventives avez-vous remarquées dans l’étude de cas ? 

 

Comment l’agent humanitaire a-t-il pu dire que Naija et son frère ne se sentaient pas en sécurité ? 



 

 
 

 

Session suivante :  Prendre soin de soi 

Quelles mesures préventives pouvez-vous mettre en œuvre 
immédiatement sur votre lieu de travail ? 

Notez vos idées dans votre cahier d’activités. 
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Prendre soin de soi 
 

 
 

 

 

 

 

 

 
Il est normal que toute personne travaillant avec des enfants et des jeunes migrants soit potentiellement dépassée par le 

problème de la violence basée sur le genre. Tout adulte bienveillant et désireux d’aider peut ressentir du stress voire du désespoir 

face à l’ampleur du problème et à l’impuissance que nous ressentons souvent à le prévenir. 

 

 

Prenez soin de vous, afin de pouvoir prendre soin des 
jeunes. 

 

C’est pourquoi une partie de la réponse à la violence basée sur le genre consiste à prendre soin de soi. 



 

 
 

Quiconque a pris l’avion sait qu’en cas d’urgence, il faut mettre son propre masque à oxygène avant d’aider un enfant à mettre le 

sien. 

 

Cette stratégie peut et doit s’appliquer au travail avec les enfants qui vivent un traumatisme. 
 

Vous ne pouvez pas aider un enfant dans le besoin si vous êtes épuisé ou si vous subissez un traumatisme indirect ou secondaire. 
 
 

 

 

 
Les signes d’épuisement professionnel comprennent, sans toutefois s’y limiter : 

 

 
 

Travailler sans relâche (c.-à-d. ne pas prendre de pauses) 



Se désengager émotionnellement des personnes avec lesquelles on 

travaille (jeunes ou adultes) 

Difficulté à se sentir connecté à ce qui se passe autour de soi et à 

l’intérieur de soi 

Sentiment d’immense pression pour réparer des choses qui 

échappent à notre contrôle  

Difficulté à prendre de bonnes décisions 

Consommation accrue d’alcool ou de drogues pour tenir le coup  

Sentiment de fatigue constante 

Difficulté à s’accepter ou à se sentir bien dans sa peau 

 
Problèmes physiques tels que maux et douleurs, maladies et 

accidents  

Perte de sens et d’espoir 

 

 

 
 

 
 

 

 
 

 

 

 

 

Gestion du stress 

 Attention 

Cela ne veut nullement dire que votre travail sera exempt de stress. Un stress modéré peut être bénéfique lorsqu’il 
s’agit de faire les choses et peut nous motiver à être vigilants dans notre réaction aux cas de la violence basée sur le 
genre. 

Mais quand le stress devient accablant, il devient plus difficile de faire son travail. De plus, lorsque le stress devient 

grave et continu, cela peut avoir de graves répercussions sur vous, ainsi que sur les enfants avec qui vous travaillez. 



 

 
 
 

Prenez soin de vous et gérez votre stress afin de pouvoir soutenir les enfants avec lesquels vous travaillez. 
 
 

Vous ne pouvez pas aider un enfant dans le besoin si vous êtes épuisé avant même de le rencontrer. 
 

 

 

 

 

 

 

 
 

Voici quelques conseils pour vous aider à gérer le stress résultant du travail avec les enfants et les jeunes migrants qui sont victimes de violence 

basée sur le genre : 

 
 

 

 

      

 

Parcourez les différents conseils à l’aide des flèches vertes 
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Faites confiance à votre réseau 

personnel 
 

Parlez avec vos amis et collègues. C’est 
normal de se sentir dépassé. Assurez-

vous d’avoir des gens vers qui vous 
tourner quand vous avez besoin de 

parler. 
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Soyez conscient de votre niveau de stress 
personnel 

 

Le suivi de votre stress est la première 
étape pour l’atténuer. 

Prévoyez des pauses dans 
votre journée 

Parfois, une simple balade de dix 
minutes peut aider à rendre les choses 
plus faciles à gérer. Vous constaterez 
peut-être qu’écouter de la musique 
aide, ou même faire du yoga ou 
prendre une tasse de thé. 
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Soyez honnête avec votre superviseur 

 

Soyez réaliste quant à ce que vous 
pouvez accomplir au cours de votre 

journée. 

 

 

 
 

 

 
Demandez de l’aide 

 

Vous n’avez pas à tout faire tout seul.  
Faites appel à vos collègues si vous avez 

besoin de soutien. 



 

  

 

 
 
 
 

 

 
Demandez l’aide d’un professionnel si 

vous en avez besoin 
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SUITE 

 
 
 
 

Rappelez-vous... 



 

 
 
 

Il est normal de se sentir bouleversé et dépassé par les défis auxquels font face les enfants et les jeunes migrants. Il est même normal 

de se sentir coupable d’être stressé, alors que les enfants avec lesquels vous travaillez traversent des épreuves bien pires. 

 

Sachez que prendre soin de soi fait partie de votre travail. 

 

Votre santé et votre bien-être sont cruciaux pour la santé et le bien-être des enfants avec lesquels vous travaillez. 

 

 

 

 

 

 



 

 
Activité 

 
Cahier d’activités sur la violence basée sur le genre 

 

Dans votre cahier d’activités sur la violence basée sur le genre, remplissez l’auto-

évaluation sur l’épuisement professionnel. 
 

Une fois que vous avez terminé, notez le nom de trois personnes vers 

lesquelles vous vous sentez à l’aise de vous tourner si vous 
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avez besoin de parler. 
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Vous pouvez aider à atténuer les effets d’un 

traumatisme 



 

 
 
 

Les enfants et les jeunes migrants méritent d’être en sécurité. En tant qu’adulte bienveillant qui connaît les signes de la violence 

basée sur le genre et qui sait comment réagir rapidement et adéquatement, vous pouvez aider à atténuer les effets du traumatisme. 

 

 

 
 

ENGAGEZ-VOUS ENGAGEZ-VOUS ENGAGEZ-VOUS 

 

à reconnaître les 

signes de 

violence basée 

sur le genre 

 

à être prêt si et quand 

un enfant vous signale 

un cas de violence 

basée sur le genre 

 

à prévenir la violence 

basée sur le genre en 

protégeant les enfants 

 

 

 

Et rappelez-vous que vous ne pouvez pas changer les choses lorsque vous êtes épuisé et à bout. Prenez soin de vous, faites des 

pauses lorsque vous en avez besoin et utilisez votre réseau de soutien personnel pour réduire le stress. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

N’oubliez pas de remplir votre Guide des ressources en matière de lutte contre la 

violence basée sur le genre. Mettez-le à jour si nécessaire. Un jour ou l’autre, il peut 

constituer une ressource pour un enfant en crise. 



 

 
 
 

 
 
 

Autres ressources 

S’informer sur la violence basée sur le genre est la première étape pour y faire face. Nous vous recommandons ces ressources supplémentaires 

pour en savoir plus : 

 
 

 

 
Un seul adulte qui s’occupe d’un enfant victime de violence basée sur le genre peut  

changer radicalement la vie de cet enfant. 



 

 
Ressources générales 

Child Protection Hub 

https://childhub.org/en 

Le Child Protection Hub est une plate-forme interactive pour les professionnels où ils peuvent échanger des expériences et des 

connaissances, apprendre les uns des autres, offrir et recevoir un soutien. Il existe un large éventail de ressources sur les enfants et 

les jeunes migrants, la violence basée sur le genre et la protection de l’enfance. 

https://childhub.org/en


 

   
  

Ressources sur les enfants et les jeunes migrants 

Seuls et en danger 

https://media.ifrc.org/ifrc/document/alone-unsafe-children-migration-sexual-gender-based-violence/ 

Cette étude vise à améliorer la compréhension des risques et des types de violence sexuelle et basée sur le genre auxquels sont 

confrontés les enfants qui émigrent seuls, ainsi que des lacunes malheureuses et répandues en matière de protection et d’assistance 

offertes à ces enfants. 

 

 

Voyages pénibles 

https://www.unicef.org/publications/files/Harrowing_Journeys_Children_and_youth_on_the_move_across_the_Mediterranean.

pdf Enfants et jeunes migrants traversant la Méditerranée, menacés de trafic et d’exploitation. 

 

Données sur les enfants migrants 

https://www.unicef.org/eca/emergencies/latest-statistics-and-graphics-refugee-and-migrant-

children Ce site fournit des statistiques à jour et des données sur les enfants et les jeunes migrants. 

 

  
Ressources sur la violence basée sur le genre 

Lignes directrices de l’IASC sur la violence basée sur le genre 

https://gbvguidelines.org/en/ 

L’objectif de ces lignes directrices est d’aider les acteurs humanitaires et les communautés touchées par les conflits armés, les 

catastrophes naturelles et autres urgences humanitaires à coordonner, planifier, mettre en œuvre, suivre et évaluer les actions 

essentielles pour la prévention et l’atténuation des cas de violence basée sur le genre dans tous les secteurs de l’aide humanitaire. 

 

 

Gender-Based Violence Area of Responsibility 

http://gbvaor.net/ 

Le « Gender-Based Violence Area of Responsibility » (GBV AoR) est le forum mondial de coordination et de collaboration dans le cadre 

de l’approche globale de la prévention et de la réponse à la violence basée sur le genre dans les situations humanitaires. Ce site 

propose une sélection complète de ressources sur la violence basée sur le genre. 

 

 

Soins aux enfants victimes d’abus sexuels 

https://www.unicef.org/pacificislands/IRC_CCSGuide_FullGuide_lowres.pdf 

Bonnes pratiques en matière de prise en charge des enfants qui ont révélé des cas de violence basée sur le genre et d’abus sexuels. 

 

https://media.ifrc.org/ifrc/document/alone-unsafe-children-migration-sexual-gender-based-violence/
https://www.unicef.org/publications/files/Harrowing_Journeys_Children_and_youth_on_the_move_across_the_Mediterranean.pdf
https://www.unicef.org/publications/files/Harrowing_Journeys_Children_and_youth_on_the_move_across_the_Mediterranean.pdf
https://www.unicef.org/eca/emergencies/latest-statistics-and-graphics-refugee-and-migrant-children
https://www.unicef.org/eca/emergencies/latest-statistics-and-graphics-refugee-and-migrant-children
https://gbvguidelines.org/en/
http://gbvaor.net/
https://www.unicef.org/pacificislands/IRC_CCSGuide_FullGuide_lowres.pdf


  
Prévention et bonnes pratiques en matière de violence basée sur le genre 

Kit de formation sur la prévention et la réponse à fournir en cas de violence basée sur le genre et d’abus sexuels 

https://www.unhcr.org/583577ed4.pdf 

Le kit de formation est conçu pour aider les animateurs à offrir une formation d’introduction interactive sur la prévention et la réponse 

à fournir en cas de violence basée sur le genre et d’abus sexuels. 

 

https://www.unhcr.org/583577ed4.pdf


 

 Actualités et récits sur les enfants réfugiés et migrants en Europe 

https://www.unicef.org/eca/news-and-stories-refugee-and-migrant-children-europe 

Ce site fournit des récits et des bonnes pratiques pour soutenir les enfants et les jeunes migrants 
 

 

Outils d’évaluation et de prévention de la violence basée sur le genre 

https://www.womensrefugeecommission.org/gbv/resources/1353-urban-gbv-tools 

Ces outils aident les praticiens à évaluer les risques de violence basée sur le genre auxquels sont exposés les réfugiés urbains et à y  

répondre. 

 

  
Animateur pour jeunes 

Aptitudes à la vie quotidienne, leadership et potentiel illimité (LLLP) - Formation de trois jours à l’intention des animateurs pour 

jeunes 

https://childhub.org/en/child-protection-online-library/life-skills-leadership-and-limitless-potential-lllp-3-day-youth 

Les documents contiennent des conseils étape par étape et des notes méthodologiques pour une formation de trois jours 

d’animateur pour jeunes et un programme de 12 séances sur les aptitudes à la vie quotidienne et le leadership à l’intention des 

jeunes qui ont été victimes de violence sexuelle ou qui sont à risque. 

 

https://www.unicef.org/eca/news-and-stories-refugee-and-migrant-children-europe
https://www.womensrefugeecommission.org/gbv/resources/1353-urban-gbv-tools
https://childhub.org/en/child-protection-online-library/life-skills-leadership-and-limitless-potential-lllp-3-day-youth


  
Protection de l’enfance 

Un enfant est un enfant 

https://www.unicef.org/publications/index_95956.html 

Parmi les millions d’enfants migrants dans le monde, beaucoup - y compris des centaines de milliers d’enfants et d’adolescents non 

accompagnés - entreprennent des voyages dangereux. Ce rapport montre comment l’absence de voies sûres et légales pour les 

enfants réfugiés et migrants alimente un marché en plein essor pour le trafic d’êtres humains et les expose à des risques de violence, 

d’abus et d’exploitation. S’appuyant sur de récentes propositions politiques de l’UNICEF, il définit des façons dont les 

gouvernements peuvent mieux protéger ces enfants vulnérables. 

 

 

Protection de l’enfance en détresse 

https://spherestandards.org/resources/minimum-standards-for-child-protection-in-humanitarian-action-cpms/ 

Les Normes minimales pour la protection de l’enfance dans l’action humanitaire - élaborées avec la participation de 400 

personnes provenant de 30 organismes de plus de 40 pays - s’adressent à ceux qui travaillent dans le domaine de la protection de 

l’enfance ou dans des domaines connexes de l’action humanitaire. 

 

 

Crise des réfugiés et des migrants : Réponse de la protection de l’enfance 

https://childhub.org/en/child-protection-online-library/refugee-migrant-crisis-child-protection-response 

Cet ensemble de mesures de renforcement des capacités a été élaboré dans le cadre de l’initiative du Bureau régional de l’UNICEF 

pour l’Europe centrale et orientale et la Communauté d’États indépendants (CEI), mise en œuvre par le Child Protection Hub pour 

l’Europe du Sud-Est et le Bureau régional de Terre des hommes pour l’Europe centrale et orientale (Tdh) dans son rôle de 

coordination du Child Hub. 

 

 

Politique de protection de l’enfance de Terre des hommes 

https://www.tdh.ch/en/media-library/documents/child-safeguarding-policy 

La politique de protection de l’enfance de Terre des hommes fournit des bonnes pratiques pour assurer la sécurité des enfants 

et les protéger contre toutes les formes de maltraitance et d’abus. 

 

https://www.unicef.org/publications/index_95956.html
https://spherestandards.org/resources/minimum-standards-for-child-protection-in-humanitarian-action-cpms/
https://childhub.org/en/child-protection-online-library/refugee-migrant-crisis-Child-protection-response
https://www.tdh.ch/en/media-library/documents/child-safeguarding-policy
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